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là sont toujours payés ou avantagense-
j
ment renouvelés à échéance." Cette fois
M'o? fntdéçu. Len.alheureux^««««*^^"
puisque le mot cruel a été prononcé, Zm-
bait écrasé sous le poids de son iipru-
dence, et devait aller expier, par une\ie
«lexil d'amertume, de regrets, et d'hu.mihat;ons, la faute' d'avoir transigé nonpas avec sa conscience, mais avec U> iode
La dette avait fait boule neige, et si

Il ne possédait pas un seul sou, ce vo-leur sans le savoir : ce forent ses deuxamis qui, se sentant peut-être aussi coupablesque lui, fournirent au fagtif "emoyen de passer la frontière
Je me demande maintenant si un inrvimpartial aumit pu condamner Crémizi7ou tout au moins le condamner sans encondamner d'autres avec lui

^^En tout cas, voilà les faite, qu'on les

Bohême
! c'est faux, archi-faux. Crémazie a toujours Hé le modèle des homm^rangés

;
et durant les trois ou quatre années que je l'ai fréquenté intimement nuplus que lui n'était Adèle au devm> et assidu au t avail.

*

Epicurien I c'est la plus monstrueusedes calomnies. Octave Crén.azie Scomme nn anachorète, menant une exîstence plus que modeste, plongé dans se.livres, entre ses deux frères aînés et sa
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